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Les recettes subversives de Germaine Tillion

Recettes en acrostiche 
composées 

clandestinement par 
Germaine Tillion. Les 

premières lettres 
indiquent les noms des 
principaux gardiens du 
camp de concentration 

de Ravensbrück.

© Musée de la Résistance et de la 
Déportation



LA FIN DE LA SHOAH ET DE L’UNIVERS CONCENTRATIONNAIRE NAZI
SURVIVRE. TÉMOIGNER. JUGER

(1944-1948)

23 juillet 1944 : entrée de l’Armée rouge 
à Maïdanek

10 décembre 1948 : Déclaration 
universelle des Droits de l’Homme

Fin de la guerre (1944 – mai 1945) Sortie de guerre (mai 1945 - 1948)

1. 1944 – été 1944 : l’intensification

2. Automne 1944 – printemps 1945 : le reflux

Léon Delarbre, 
Voyage de Dora à 

Bergen Belsen, avril 
1945

© Musée de la 
Résistance et de la 

Déportation

Arrivée d’un convoi de 
Juifs hongrois à 

Auschwitz, mai 1944
Album d’Auschwitz dit 

« de Lili Jacob »
© Yad Vashem

1. Printemps – été 1945 : les retours
Mission Marchand, 
retour à Besançon 

des déportés 
d’Allach, mai 1945

© Musée de la 
Résistance et de la 

Déportation

2. Automne 1945 - 1948 : le droit (international)

Recette en 
acrostiche au nom 

de Suhren et 
photographie des 

accusés au procès 
de Hambourg, 1946.

© Musée de la 
Résistance et de la 

Déportation



SURVIVRE



Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 
1988 par François Marcot



Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 1988 par 
François Marcot

François Marcot : Et, et à ce moment-là, vous aviez envie de vivre encore ?
Denise Lorach : Oui, bien sûr. Mais mon cas est un peu spécial parce que moi, j'avais un enfant. Et 
ma terreur pendant toute cette déportation a été de mourir avant lui ou de le voir mourir avant moi. 
Alors, il était essentiel de vivre ou de mourir ensemble. Et nous n'étions pas sûrs de mourir ensemble.
François Marcot : Et pour vos camarades déportés, vous aviez l'impression que, pour eux, la mort 
était proche, certaine, probable, indifférente ? Quel rapport y avait-il avec la mort ?
Denise Lorach : Je crois que nous avions une sensibilité terriblement émoussée et que l’on arrivait, 
me semble-t-il, à ne plus avoir peur de la mort parce que nous n'étions — au moins pour un certain 
nombre — beaucoup moins rattachés à nos familles que nous l'étions dans les premiers temps de la 
captivité. Le passé s'éloignait. Le présent seul nous occupait. Le présent, c'était la minute qu'il fallait 
vivre, au cours de laquelle il fallait survivre. Le plus important, c'était de survivre. Et ce que nous 
demandions surtout, c'est de connaître la victoire, la défaite de l'Allemagne et être assurés de mourir 
chez nous. Mais nous étions beaucoup plus…
François Marcot : C'était ça, l'avenir ?
Denise Lorach : Nous ne pensions pas — enfin, en ce qui me concerne — je ne croyais pas que nous 
survivrions longtemps. Je croyais que nous étions trop épuisés.



© Musée de la Résistance et de la Déportation de Besançon



Cartes extraites de 
Thomas Fontaine, 
Déportations et 
génocide. L’impossible 
oubli, Tallandier-
FNDIRP, 2009



Cartes extraites de 
Thomas Fontaine, 
Déportations et 
génocide. L’impossible 
oubli, Tallandier-
FNDIRP, 2009



Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 1988 par 
François Marcot

François Marcot : Et ce qui est curieux… Vous, vous l'avez ressenti : la joie n'est 
pas arrivée avec les Alliés. Pourquoi ?
Denise Lorach : Pourquoi ? Il y avait trop de morts. Nous n'avons pas connu, 
nous, toutes les exécutions qui ont eu lieu, des malheureux qu'on avait tués au 
bord des routes, de ceux qu'on a exécutés au lance-flammes, de ceux qu'on a 
tués par rafales de mitraillettes dans des carrières. Nous ne l'avons pas su. 
Mais nous, nous avons vu les morts autour de nous. Vous savez qu'il y avait 
treize mille morts sur la terre de Bergen-Belsen quand le camp a été libéré et 
qu'il y en a eu encore un nombre au moins aussi grand, si ce n'est plus, après. 
Et dans le train dans lequel nous errions, on balançait tous les jours les morts. 
Par conséquent, la mort était constamment présente.



La fin des camps de concentration et des centres de mise à mort nazis
Chronologie (1944-1945)

L’Armée rouge 
investit le centre 
de mise à mort de 
Lublin-Maïdanek 
(Pologne). Les 
Soviétiques 
découvrent aussi 
fin juillet 1944 le 
site de Treblinka 
(Pologne).

Maïdanek – 
23 juillet 1944

Découverte du 
camp du Struthof 
(Alsace) par les 
troupes 
américaines.

Natzweiler-
Struthof – 25 
novembre 
1944

Les troupes 
soviétiques 
entrent dans le 
complexe 
d’Auschwitz en 
partie évacué 
depuis la fin de 
1944.

Auschwitz - 
27 janvier 
1945

Vaihingen - 7 
avril 1945
Découverte par 
les troupes de 
la Première 
armée 
française du 
camp de 
Vaihingen.

Les troupes 
américaines 
entrent dans le 
« petit camp » 
de 
Buchenwald.

Buchenwald 
– 11 avril 
1945

Ohrdruf – 12 
avril 1945
Les troupes 
américaines 
découvrent le 
camp 
d’Ohrdruf et 
visite 
d’Eisenhower.

Les 
Britanniques 
investissent le 
camp de 
Bergen-Belsen.

Bergen-
Belsen - 15 
avril 1945

Dachau – 29 
avril 1945
Les troupes 
américaines 
découvrent 
Dachau.

Ravensbrück 
- 29 et 30 avril 
1945
Les troupes 
soviétiques 
entrent dans le 
camp de 
Ravensbrück.

Mauthausen 
– 4 et 5 mai 
1945
Le Comité 
international 
puis les 
Américains 
libèrent le camp 
de Mauthausen 
(Autriche).



François Marcot : Et l'arrivée de l'Allié, des Alliés, des Anglais là, concrètement, 
ce n'était pas la délivrance ? Vous ne l'avez pas vécu comme une délivrance ?
Denise Lorach : Moi, je ne l'ai pas connue, la libération par les Anglais. Et je 
crois surtout… et ça a été le cas, moi, j'ai été libérée par les Soviétiques et je 
pensais que les Anglais avaient fait mieux que les Soviétiques. Et les 
Américains n'ont pas fait mieux non plus que les Anglais. Les Américains ont 
cloîtré nos camarades dans les camps, ils les ont empêchés de sortir. Il y avait 
cette épidémie de typhus qui ravageait l'Allemagne. Alors, on avait peur de la 
contamination. Et ceux qui ont pu s'échapper sont arrivés sur les aéroports. Et 
sur les aéroports — ça a été notre cas aussi — il n'y avait pas d'avions pour 
eux. Comme nous n'avions pas eu d'avion, nous sommes rentrés en wagons à 
bestiaux. 

Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 1988 par 
François Marcot



François Marcot : Si je comprends bien, au fond même, même au moment de l'arrivée 
des Alliés, c'est encore le sentiment d'abandon qui, que vous avez trouvé ?
Denise Lorach : Oui, tous, je crois. Tous. Je crois. Qu’elle que soit l'origine des 
déportés, ils ont une impression d'abandon. Je ne comprends pas comment les Alliés, 
qui ont d'abord négligé tout ce qu'on a pu leur apprendre sur les camps, n'ont pas 
prévu des missions sanitaires pour la libération des camps. Il ne s'agissait pas de 
troupes, il s'agissait de quelques camions avec quelques médecins, quelques 
infirmiers qui auraient pu soigner ces malheureux qui avaient… Vous savez, ce dont 
nous avions besoin, ce dont nous rêvions, c'est d'un lit avec des draps et puis un 
potage de légumes. C'est tout ce que nous demandions. Ça n'était pas impossible à 
organiser. Et puis le retour. Le retour rapide parce que nous avions une peur affreuse 
de mourir en Allemagne, parce que nous pensions, comme je vous le disais, que la 
mort était sur nous et que la mort allait nous atteindre. Et nous ne voulions pas mourir 
en terre allemande. Et nous avons mis quatorze jours pour rentrer en wagon à 
bestiaux depuis Leipzig et notre hantise chaque jour était de se dire : « Quand 
passerons-nous la frontière ? » Et quand nous l'avons passée, cette frontière, même 
avant d'avoir retrouvé nos familles, nous étions déjà soulagés. Nous sommes en 
France !

Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 1988 par 
François Marcot



Denise Lorach : Chez les Français, vous me demandiez mon sentiment, 
le premier médecin français que j'ai vu et auquel — nous avions très 
peur d'être tuberculeuses et moi en particulier étant donné la 
promiscuité et la mort par le typhus, mais aussi par la tuberculose qui 
s'est prolongée après. Et le premier médecin français que j'ai vu, qui était 
un ami de la famille et auquel j'ai dit : « Alors, je survivrai ? ». Il a hoché la 
tête, il m'a dit : « Les déportés rentrent avec une apparence de santé ». 
Trois mois après, ils nous claquent dans les mains. J'ai compté les trois 
mois. J'ai survécu aux trois mois. Et puis, j'ai été terriblement fatiguée 
par la suite et j'ai revu un autre médecin auquel, me sentant mieux, 
ayant été bien soignée, j'ai raconté cette histoire et il a eu la cruauté de 
me répondre : « Mais c'est toujours vrai, j'ai toujours des déportés qui me 
claquent dans les mains, sans que je comprenne pourquoi ». Vous voyez 
que l'accueil n'a pas été toujours aussi chaleureux, aussi… Il y a un 
manque de sensibilité, je crois.

Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 1988 par 
François Marcot



TÉMOIGNER



François Marcot : Vous, Denise Lorach, vous êtes évidemment particulièrement impliquée 
au Musée de la Résistance et de la Déportation [de Besançon], c'est vous qui en avez voulu 
la création. Pourquoi dans votre vie de déportée ?
Denise Lorach : Eh bien, c'est une possibilité qui m'a été offerte par la ville de Besançon. 
Bien que je n’aie eu aucun titre pour le faire, sinon ma qualité d'ancienne déportée. J’ai 
pensé qu'il fallait remplir cette mission en souvenir de tous ceux qui ne sont pas rentrés. 
Parce que sachez aussi que nos camarades, ceux qui se sentaient mourants — nous étions 
tous mourants, mais il y a ceux qui sont réellement morts — disaient : « Vous direz au 
monde, vous ferez savoir ce que nous avons vécu, vous ferez savoir quelle a été notre vie 
misérable et notre fin ». Et c'est pourquoi j'ai pensé qu'il m'incombait, puisqu’on m'offrait 
cette possibilité, de créer ce musée pour lequel j’ai choisi la devise : « Ne pas témoigner 
serait trahir ».
François Marcot : Trahir quoi ?
Denise Lorach : Trahir ces morts. Tous les morts, d'ailleurs. Pas seulement les morts en 
déportation, les morts par exécution, les morts dans les combats de la Résistance. Tous 
ceux qui ne sont pas là pour jouir de la paix retrouvée, de la liberté retrouvée. Toujours cette 
liberté dont je vous parlais. Il s'agit de ne pas trahir les morts, de ne pas trahir ceux qui ont 
souffert, ceux qui ont combattu et qui ont disparu.

Témoignage de Denise Lorach recueilli le 22 avril 1988 par François Marcot



Lettre de Pierre Tourneux à la fille de Robert Bassan, 18 septembre 1945.

© Musée de la 
Résistance et de la 

Déportation



Témoignage de Claude Collignon, 1948

© Musée de la Résistance et de la Déportation



JUGER



🇫🇷  Rastatt : Tribunal 
Général 

🇺🇸  Nuremberg : 
International Military 
Tribunal

🇬🇧  Hambourg : British 
Military Court

Berlin (Pankow) : 
Tribunal Militaire 
Soviétique 

Tribunaux alliés dans 
les zones d’occupation 
en Allemagne en 1945



🇫🇷  Rastatt : Tribunal 
Général 



Les différents tribunaux en Allemagne

🇬🇧 Zone britannique - 
Hambourg

🇫🇷 Zone française - Rastatt 🇺🇸  Zone américaine - 
Nuremberg

Instructions militaires 
supervisées par le Judge 
Advocat General (JAG)
Investigations menées par le 
British War Crimes Liaison 
Groups
Groupe de recherche spécifique 
sur les médecins nazis dirigé par 
le capitaine Somerhough et 
auquel contribue François 
Bayle.

Tribunal de première instance, 
cour d’appel, cour de cassation 
et tribunal international (loi 
n°10).
Présidé par Georges Gary puis 
Yves Lemerle.

Tribunal militaire international
Ouverture le 20 novembre 1945 
– Jugement le 1er octobre 1946
Procureur général : Robert H. 
Jackson (US)
Président : Lord Justice Geoffrey 
Lawrence (UK)
Procureurs : François de 
Menthon et Auguste Champetier 
de Ribes (Fr), Hartley Shawcross 
(UK), Roman Andryevich 
Rudenko (URSS).
Juges : Francis Biddle (UK), 
Henri Donnedieu de Vabres (Fr), 
I.T. Nikitchenko (URSS).



Germaine Tillion, observateur au procès des responsables du camp de 
concentration de Ravensbrück à Hambourg (1946-1947)

© Musée de la Résistance et de la Déportation de Besançon

Seize accusés, responsables et 
gardiens : Johann Schwarzhuber 
(Schultzhalflagerführer du camp), 
Ludwig Ramdhor (chef de la police 
secrète du camp), Gustav Binder (chef 
du travail), Heinrich Peters (chef du 
camp d’hommes), Dorothea Binz 
(Oberaufseherin), Margarete Mewes 
(Aufseherin du Bunker), Greta Bösel 
(Aufseherin), Bugenia von Skene, 
Carmen Mory (Blockhova), Vera 
Salvequart (Blockhova du 
Jugendlager), Elizabeth Marschall 
(Oberschwester), le docteur Gerhard 
Schiedlausky, le docteur Percy Treite, 
Rolf Rosenthal (médecin), le docteur 
Martin Hellinger, et Adolf 
Winckelmann qui décède au cours de 
l’instruction.



Extraits des notes prises sur 
le vif par Germaine Tillion 
[Kouri] lors du procès des 
gardiens du camp de 
concentration de 
Ravensbrück à Hambourg 
(1946-1947).

© Musée de la Résistance et de la Déportation 
de Besançon

« Avant de quitter la salle je vais regarder de 
tout près Schwarzhuber et Binder… C’est la 
première fois que je peux le faire à loisir. Binder 
a réellement une tête de brute idiote. Il me fixe 
avec des yeux de bœuf. Schwarzhuber a une 
expression plus intelligente. Lui aussi me 
regarde fixement. Je me demande ce que cet 
être qui a organisé l’extermination du camp peu 
bien penser. »



Dépositions de Schwarzhuber, 
Boesel et Winckelmann, procès de 
Hambourg.

© Musée de la Résistance et de la Déportation 
de Besançon



Aline Chalufour, 
Adjointe au Procureur 
britannique à Monsieur 
le Garde des Sceaux, 
ministre de la Justice 
(Paul Ramadier), 
Rapport n°4, 3 février 
1947.

© Musée de la Résistance et de la 
Déportation de Besançon

Le verdict



Dépositions des témoins et débats contradictoires

Aline Chalufour, 
Adjointe au Procureur 
britannique à Monsieur 
le Garde des Sceaux, 
ministre de la Justice 
(Paul Ramadier), 
Rapport n°2, 19 
décembre 1946.

© Musée de la Résistance et de la 
Déportation de Besançon



Justice ou vérité ?

Aline Chalufour, Adjointe au Procureur britannique à Monsieur le Garde des 
Sceaux, ministre de la Justice (Paul Ramadier), Rapport n°4, 3 février 1947.
© Musée de la Résistance et de la Déportation de Besançon



Justice ou vérité ?

Voix et Visages, n°5, Janvier 1947, La Contemporaine

https://argonnaute.parisnanterre.fr/ark:/14707/6gswxt2zmnb0

« Quant au reste, à cette malgré tout 
dérisoire confrontation entre le crime et sa 
réparation, entre la violation de la justice et 
son rétablissement — confrontation que 
nous sommes seules au monde à pouvoir 
faire —, eh bien, c’est la rançon de la vie. 
Nous sommes vivantes, tant pis pour nous. » 
Germaine Tillion, « Le procès des assassins de Ravensbrück » in Voix et 

Visages, n°7, mars 1947

« Car pour chaque agonie, il y eut une 
collaboration de plusieurs assassins ».
Germaine Tillion, « Le procès des assassins de Ravensbrück » in Voix et Visages, n°7, 
mars 1947

https://argonnaute.parisnanterre.fr/ark:/14707/6gswxt2zmnb0


Joseph de La Martinière, témoin au procès des criminels 
d’Hinzert à Rastatt (juin-octobre 1948)

Déposition de l’abbé Joseph de La Martinière au procès des gardiens du 
camp d’Hinzert, Tribunal Général de Rastatt, 18 juin 1948. 

Photographie de presse, brochure « La France en Allemagne », juin 1948. 

© Musée de la Résistance et de la Déportation de Besançon
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Préambule de la 
Déclaration universelle 
des Droits de l’Homme, 

10 décembre 1948





Survivre. Témoigner. Juger (1944-1948)… en parcourant le musée
1. L’Allemagne nazie 
dans l’Europe des 
années 1930
2. L’effondrement, 1940
3. Les Français sous 
Vichy et l’Occupation, 
1940-1944
4. Des résistances à la 
Résistance, 1940-1944
5. Persécution et 
répression, 1940-1945
6. Déportation et 
système 
concentrationnaire, 
1933-1945
7. Extermination et 
génocide, 1933-1945
8. La fin ? Libérations, 
1944-1945
9. Reconstruire, 
transmettre, hériter



Survivre. Témoigner. Juger (1944-1948)… en parcourant le musée

- Le Verfügbar aux enfers
- Recettes en acrostiche
- Photographies des 

lapins
- Survie intellectuelle, 

morale, l’art en 
déportation (espace 
spécifique)

- Survivre physiquement
- Carte du système 

concentrationnaire nazi



Survivre. Témoigner. Juger (1944-1948)… en parcourant le musée

- les photographies clandestines 
du Sonderkommando d’Auschwitz
- Carte des centres de mise à mort



Survivre. Témoigner. Juger (1944-1948)… en parcourant le musée

- l’ouverture et la découverte 
des camps

- La recherche des disparus et 
la quête des témoignages

- les retours et les missions de 
rapatriement



Survivre. Témoigner. Juger (1944-1948)… en parcourant le musée

- Les procès
- Le parcours et l’engagement de 

Denise Lorach pour le musée 
(voir aussi entrée du musée), la 
transmission

- Les premières écritures, la 
connaissance


